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Avant de commencer, je veux vous dire que, pour l’inauguration de la crèche, j’ai demandé à ma fille Noémie qui a 20 ans et qui est atteinte d’infirmité motrice cérébrale de rédiger le texte que je vais vous lire. C’est donc sa voix que je porte :

Dans Citadelle son recueil de pensées philosophiques,  Antoine de Saint-Exupéry écrit : « Si tu diffères de moi, mon frère, loin de me léser, tu m’enrichis ».

C'est donc une coïncidence heureuse, si le nom de cette halte-garderie fait référence à l’œuvre littéraire de cet auteur, car cette phrase résume parfaitement notre pensée, lorsque nous nous sommes lancés, avec la mairie de Juvignac, dans cette entreprise ambitieuse, lorsque nous avons décidé de créer une structure petite enfance, qui accueillerait ensemble des enfants porteurs d’un handicap et des enfants valides. A l’heure où l’on parle de mixité sociale, nous voulions mettre en exergue une autre mixité, qui est toute aussi essentielle : la mixité humaine. 
Ainsi, nos petits princes pourront grandir au milieu des autres, parmi la différence, que l’on tente souvent de nier, de dissimuler, mais qui est inhérente à l’existence et au rapport à l’altérité. 
Ils pourront apprendre la vie en communauté et le respect de l’autre, des autres ; ils pourront se former, dès le plus jeune âge, à l’acceptation d’autrui et de la différence, à la solidarité, l’entraide, la responsabilité envers les autres ; car la vie sociale, vivre avec l’Autre, est un apprentissage de tous les instants, qui s’acquiert à tout âge de la vie.
Ils apprendront la fraternité, à se reconnaître dans l’autre ; ils s’enrichiront les uns les autres. La différence ne les effraiera plus.
Ils pourront comprendre que l’autre ne se résume pas, qu’eux-mêmes ne se résument pas à une démarche titubante, à des mouvements incontrôlés ; qu’au-delà du handicap, il y a un enfant qui joue, rit ou pleure ; qu’au-delà d’un fauteuil roulant ou de cannes, il y a, pour pasticher Emmanuel Levinas, un visage, qui porte en lui-même une valeur absolue, la valeur intrinsèque à tout individu et indépendante de tout contexte socioculturel, de tout contexte humain.
Le fameux « Toi, c'est toi » prend donc, ici, toute sa signification. 
Cette crèche-halte-garderie est aussi un message d’espoir adressé aux familles, aux parents de jeunes enfants handicapés. 
C'est une façon de leur dire que le handicap s’avère, certes, une réalité que l’on doit assumer – souvent difficilement –, mais en aucun cas une fatalité.
C'est une manière de leur insuffler l’espoir en l’avenir, de leur affirmer que leur enfant a sa place dans la société, malgré tout ce que l’on a pu leur dire, malgré l’image négative que le sens commun renvoie du handicap : leur enfant aura, certes, des faiblesses, mais il ne sera néanmoins pas faible, grandi de toutes les épreuves qu’il aura surmontées, de toutes les expériences qu’il aura faites, grandi malgré ce que le groupe aura voulu faire de lui, car comme dit Jean-Paul Sartre : « ce qui importe, ce n’est pas ce que l’on a fait de moi, mais ce que je fais moi-même de ce que l’on a fait de moi ».
Oui, qu’importe l’image fataliste du handicap que véhicule le sens commun, qu’importent les difficultés imposées, l’enfant handicapé, accompagné de ses parents, peut tout de même se construire, élaborer des perspectives d’avenir.
Cette structure est fondée sur une collaboration entre les parents de l’association, l’ADIMCH, que j’ai l’honneur de représenter ce soir, et l’ensemble du personnel de la halte-garderie.
Cette coopération est, à nos yeux, primordiale : c’est dans cette structure qu’auront lieu les premiers pas de nos petits princes, dans leur vie sociale.  Ce sont nos tout-petits qui avanceront sur la route des apprentissages et de la formation du soi.
Merci donc au personnel de la crèche d’œuvrer activement en ce sens-là. 
Enfin, quand nous nous sommes lancés dans cette aventure, nous n’étions pas seuls : nous tenons donc à remercier  la mairie de Juvignac et tout particulièrement Mme Santonja, maire de Juvignac et Mme Laborde, adjointe en charge de la petite enfance, qui ont soutenus et portés, depuis le début, notre projet. Merci, ensuite, aux collectivités locales, d’avoir cru en ce projet et d’avoir débloqué les fonds nécessaires à sa réalisation : l’Agglo, le Conseil Général, la caisse d’allocations familiales et tous ceux qui ont accompagné cette magnifique réalisation.
Notre association, qui a en charge le plateau technique de cette structure et les rééducations, remercie nos mécènes, La fondation MacDonald/Fondation de France  et la fondation SFR Cegetel.
Et enfin, les parents de l’association  expriment leur reconnaissance à leurs enfants. 
Nos petits princes nous donnent envie de continuer, nous confortent dans nos engagements, nous donnent force et énergie pour concevoir de nombreux projets, ce qui nous fait avancer encore et toujours. 
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